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Portrait Père Juan Ernesto Alvarez

avec le Chemin néocatéchuménal 
à Bayonne

I
nstallé au presbytère de la cathédrale, le père Juan 
Ernesto semble heureux de sa nouvelle mission 
en France. Après trois ans passés dans le diocèse 
d’Avignon, en tant que vicaire et curé dans deux 
paroisses et comme vice-recteur au séminaire mis-

sionnaire Redemptoris Mater* d’Avignon, le voici parmi 
nous pour une durée indéterminée, en tant que chapelain 
de la cathédrale et aumônier au collège Notre-Dame de 
Bayonne.

Il accompagne trois familles du 
Chemin néocatéchuménal : deux 
familles espagnoles de Murcie (sud-
est de l’Espagne) avec neuf enfants 
et dix enfants chacune, et une 
famille italienne avec six enfants. 
Leur mission : collaborer et aider à 
l'évangélisation pour « répondre à 
l’urgence de la mission » développée 
par notre évêque dans son livre La 
charité du Christ nous presse.

Envoyés par le pape le 20 janvier 
2012 et arrivés dans le diocèse en août 
dernier, leur charisme est d’aller vers 
ceux qui sont éloignés de l’Église, en 
témoignant de la présence du Christ 
dans leur vie. C’est la missio ad gentes. 
« Nous sommes comme une petite 
lumière, qui à travers la communauté, 
en célébrant la Parole et l’Eucharistie, 
nous aide à montrer au monde le signe 
de l’amour et de l’unité » explique 
le père Juan Ernesto. « Avec la grâce 
de Dieu les gens peuvent dire : voyez 
comme ils s’aiment ! Comme le Sei-
gneur Jésus-Christ a dit dans l’Évangile 
de saint Jean : que vous vous aimiez les 

uns les autres, comme je vous ai aimés. C’est à cela que 
tous connaîtront que vous êtes mes disciples ».

Vénézuélien, seul garçon d’une fratrie de quatre, le 
père Juan Ernesto vient de la ville de Barquisimento (à 
l’ouest de Caracas). Il a été ordonné prêtre il y a quinze 
ans à l’âge de 26 ans, en République dominicaine. Le Che-
min néocatéchuménal a aidé sa famille à rester unie, alors 
que ses parents vivaient une crise conjugale et une crise de 

la foi. Le jeune Juan Ernesto a com-
mencé à suivre les catéchèses à l’âge 
de 14 ans, alors qu’il passait lui aussi 
par une phase de vide et de doutes 
spirituels, malgré une éducation reli-
gieuse. « Le chemin néocatechumé-
nal a été pour moi une bénédiction 
de Dieu. À travers la communauté, 
Dieu m’a protégé des tentations 
et des problèmes. J’ai continué le 
Chemin et pour moi il est merveil-
leux de vivre la foi dans une petite 
 communauté », témoigne-t-il.

Après onze ans comme curé dans 
des quartiers difficiles de Saint-Do-
mingue, et dans des petites missions 
d’évangélisation en Haïti, en Amé-
rique et en Europe, le P. Juan Ernesto 
a également été à Rome pour une 
licence sur « les sanctuaires mariaux 
comme lieu théologique, de la crois-
sance dans la foi du peuple domini-
cain ». Son chemin de foi continue 
avec nous. Puisse-t-il y puiser toujours 
autant de joie.  

* séminaire missionnaire international selon 
le programme du Chemin néocatéchuménal.

Depuis le 1er octobre 2012, le père Juan Ernesto Alvarez Torrealba vit à Bayonne, envoyé, 
avec trois familles du chemin néocatéchuménal, en « missio ad gentes » par le pape 
Benoît XVI. par Violaine Ricour-Dumas
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qu’est-ce que le chemin  
néocatéchuménal ?

C’est une école de vie chrétienne, dont les 
statuts ont été approuvés de façon défini-

tive par le Saint-Siège le 13 juin 2008 comme 
« itinéraire de formation catholique ».

Créé à la suite du concile Vatican II en 
Espagne par deux laïcs, il consiste en un 
parcours catéchétique de deux mois suivi 
de la création d’une petite communauté.

Environ 4 000 familles du Chemin 
néocatéchuménal sont actuellement en 
mission dans diverses parties du monde. 
Des catéchèses seront données fin janvier 
2013 à la Maison Diocésaine de Bayonne.
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